
  	 * Aux Plats de Saint-Clément : Pas de cours de doctrine en avril / Réunion du Tiers-Ordre le 17 avril.
	 	 Mariage de Jean Hakem avec Mihaela Papa le samedi 30 avril à 16 h. (Plats de St Clément)

 * Issoire : Catéchisme du mercredi pour les enfants : 6, 13 et 20 à 9 h 30
* Clermont : Catéchisme du mercredi pour les enfants : 6, 13 et 20 à 16 h 30
* Plauzat : Cours de doctrine pour adultes : les mardis 5-12-19 à 20 h 15

* Réunion pour le Tiers-Ordre : – vendredi 15 avril à Clermont-Ferrand
	 			    	    – mercredi 13 avril mars à Issoire

Magnifique récollection 
de Carême le samedi 12 
mars à Plauzat. Une cin-
quantaine de participants 
ont pu débuter leur Carê-
me par la contemplation 
du Linceul de Turin. Ce 
linge nous explique toute 
la Passion de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ. Certai-
nement, en voyant l’Hom-

me-Dieu avec toutes les traces de ses souffrances, on ne peut rester 
insensible à cette Passion et nos sacrifices seront ainsi plus nom-
breux et agréables à Dieu. Puis, un chemin de croix dans le parc, 
continua cette méditation fructueuse. Enfin une conférence sur 
le Linceul et l’Eucharistie termina ce bel après-midi. Par le salut 
du Saint-Sacrement final, on se souvint que nous avons davantage 
qu’un linceul, mais le Corps du Christ que nous pouvons recevoir 
quotidiennement ! 
Merci à tous ceux qui nous ont aidés à préparer cette sainte journée.
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VIE DU PRIEURÉ EN IMAGES

Programme activités Avril 2011 

Pour tout contact : 
Prieuré de l’Enfant-Jésus

04 73 39 11 98

Caussade
hommes : 17 au 22

Tél. 05 63 93 00 88

Pointet 
 * hommes :  au 17 au 23

*  dames : 4 au 9
Tél. 04 70 58 21 01

Plats de St Clément  
* Maison Prieurale Saint-Loup :

Tél : 05 55 27 05 08
Mme Charbonnel :  05 55 26 91 51
ou Abbé Gendron : 06 01 20 00 32

Retraites spirituelles

Saint Ignace

F A U T - I L  J E T E R  L E  C É L I B A T  
E C C L É S I A S T I Q U E  A U X  O R T I E S  ?

L’un des principaux  
 changements auxquels 

nous assisterons dans les pro-
chaines années sera l’ébran-
lement du célibat sacerdo-
tal. Les médias et certains 
ecclésiastiques actuellement 
font un tir groupé sous n’im-
porte quel prétexte afin de 
faire supprimer ce joyau de 
l’Église catholique. Essayons 
en quelques mots de remet-
tre à l’honneur cette consé-
cration sacerdotale.
1- Objections en faveur de la 

suppression du célibat ecclé-
siastique. 
- Le célibat est un calvaire et 

une injustice pour les prêtres.
- Le célibat n’a aucun fonde-

ment dans la Bible. L’abbé 
Pierre disait qu’il n’y a pas de 
fondement divin à la coutume 
de dire sacré – ordonné par 
une claire volonté divine – le 
lien établi entre le sacerdoce et 
le célibat.
2- Réponse : Le célibat des 

prêtres trouve son fondement 
dans la sainte Écriture.
a) Il y a des eunuques qui le 

sont de naissance, dès le sein de 
leur mère ; il y en a aussi qui se 
sont fait eunuques eux-mêmes 
à cause du royaume des cieux 
(Saint Mt 19, 12).
b) Je voudrais que vous fus-

siez sans préoccupation. Celui 
qui n’est pas marié a souci des 
choses du Seigneur ; celui qui 
est marié a souci des choses du 
monde, il cherche à plaire à sa 
femme et il est partagé (saint 
Paul 1 Co 7, 32-34).
3- Pour bien comprendre 

ces passages, penchons-
nous sur les motifs qui nous 
orientent vers la sainteté  
sacerdotale.
a) Le prêtre et la perfection :
Saint Thomas nous donne 

une raison importante en 

prenant une comparaison avec 
le mariage : L’usage du mariage 
empêche l’âme de se porter en-
tièrement au service de Dieu à 
cause du plaisir intense qui s’y 
trouve attaché, et en raison des 
soucis qu’il apporte à l’homme 
dans le gouvernement de la  
femme et des enfants, et l’admi-
nistration des biens temporels 
nécessaires à leur subsistance (II 
a II ad, q. 186, a 4). Il y eut, il 
est vrai, des saints mariés, com-
me saint Louis, roi de France, 
mais leur vertu, à mesure qu’el-
le grandissait, cherchait à se dé-
gager des joies conjugales. 
b) Le prêtre et le service de 

Dieu. Vis-à-vis de Dieu, le 
prêtre est l’homme de la priè-
re et du sacrifice. 
-La prière suppose une âme 

affranchie de la matière, autant 
qu’il est possible. La chasteté 
garantit cette délivrance. Saint 
Paul approuve les époux qui se 
séparent de temps 
à autre pour 
mieux se dispo-
ser à la prière. Le 
prêtre, lui, doit 
prier toujours ; 
il convient donc 
que sa continence 
soit perpétuelle et 
constante. Il est 
vrai de rappeler 
que certains prê-
tres de rite oriental 
sont mariés. Mais 
ce fut avant leur 
sacerdoce car c’est 
interdit en tant que prêtre. De 
plus, aucun évêque n’est marié.
-Quant à l’esprit de sacri-

fice, il faut rappeler que la 
fonction principale de no-
tre sacerdoce, dit le Père  
Auffroy, c’est d’offrir le sacrifice 
du corps et du sang de Notre-
Seigneur ; il convient donc, de 
n’y porter que des mains par-
faitement chastes, un cœur qui 

ne s’est  donné à aucune créa-
ture. Il faut se souvenir que 
les ministres, dans l’ancienne 
loi, quand ils servaient dans 
le temple, étaient astreints à 
la continence. Pourtant leurs 
sacrifices n’étaient qu’une fi-
gure et qu’une ombre. Nous 
avons maintenant la réalité, 
et nos prêtres sont admis cha-
que jour à l’intimité de la 
victime sans tache. Comme la 
très Sainte Vierge Marie, ils 
rendent Notre-Seigneur pré-
sent au monde, ils le tiennent 
dans leurs mains et ils le don-
nent aux hommes. Or, Jésus 
qui était vierge, voulut naître 
d’une vierge et reposer sur un 
sein virginal.
c) Le prêtre et le service des 

âmes :
- On le sait bien, un prêtre 

n’a pas le temps de mener de 
front deux vies parallèles, la 
vie familiale et la vie sacer-

dotale. D’autre 
part, le maria-
ge des prêtres 
concourt à dé-
former la vraie 
notion de sacer-
doce ; la pater-
nité spirituelle 
ne peut s’allier 
avec la paternité 
selon la chair, il 
faut que le prê-
tre soit père des 
âmes .
- Il faut dire 

aussi, que les 
âmes ne s’approcheront da-
vantage du prêtre que dans 
la mesure où celui-ci sera 
plus “rapproché” de Dieu, 
plus dégagé des misères qui 
les appesantissent.
- Dire alors que le célibat 

qu’on impose (librement) 
aux ecclésiastiques est une 
obligation impossible à ob-
server est plus que miséra-

ble. Cela voudrait dire que 
l’instinct sexuel est invinci-
ble alors qu’il ne l’est pas. 
Il faut rappeler à l’ensemble 
des hommes que, la chasteté 
est possible à ceux qui s’en-
tourent de toutes les pré-
cautions nécessaires pour la 
garder. Et c’est dans le saint 

sacrifice de la messe et sa vie 
de prière que se trouve le 
secret de la chasteté perpé-
tuelle du prêtre. À cause de 
la messe, le prêtre doit être 
chaste. À ce moment-là, ce 
n’est plus le prêtre qui agit 
mais le Christ qui agit dans 
le prêtre. Comme le Christ 
a été chaste, le prêtre, autre 
Christ, doit être chaste ; et 
c’est par la messe qu’il peut 
l’être. N’oublions pas aussi 
que l’eucharistie est le cen-
tre où rayonne la pureté du 
clergé.
Le vrai remède :
- Donc, le vrai remède 

aux difficultés que peuvent 
rencontrer certains prêtres 
n’est pas le mariage, mais un 
retour à la véritable identité 
sacerdotale abandonnée de-
puis le concile Vatican II.
Pratique sacerdotale :
- Si les Apôtres furent des 

hommes mariés (sauf saint 
Jean), dès le début de leur 
ministère ils laissèrent leur 
épouse pour se consacrer à 
leur nouvelle mission. Au 
ive siècle, la discipline du 
célibat ecclésiastique prend 
une forme fixe. 

Va-t-on supprimer une 
règle  si ancienne  et  

si nécessaire à l’Église ?
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Pendant le Carême, gardons la tradition 
d’offrir le denier du culte ! Voici un  

sacrifice agréable qui rendra  
heureux Dieu (car il est juste de donner) 

et vos Abbés se réjouiront aussi !

Horaires de la semaine sainte 

Clermont-Ferrand et Issoire (confessions avant chaque office) :
* Jeudi saint (21 avril) : 20 h (messe vespérale suivie de l’adoration jusqu’à minuit)
* Vendredi saint (22 avril) : 14 h 15 (chemin de croix suivi de la fonction liturgique)
* Samedi saint (23 avril) : 21 h (veillée pascale suivie de la messe de la Vigile pascale)

Les Plats de Saint-Clément (confessions avant chaque office):
* Jeudi saint (21 avril) : 20 h (messe vespérale suivie de l’adoration)
* Vendredi saint (22 avril) : 15 h (chemin de croix suivi de la fonction liturgique)
* Samedi saint (23 avril) : 22 h 30 (veillée pascale suivie de la messe de la Vigile pascale)

Des données historiques parlent de la présence du Lin-
ceul de Turin à Jérusalem au viie 

siècle et à Constantinople au xe 

siècle d’où il fut amené en France 
par les Croisés. Le visage souf-
frant de Notre-Seigneur nous rap-
pelle qu’il a porté une couronne  
d’épines et reçut une centaine de 
coups de fouet. Les erreurs volon-
taires de datation avec le carbone 
14 sont depuis longtemps aban-
données !
Quelle belle preuve scientifique pour 

notre monde moderne  
et rationaliste !

DENIER DU CULTE Les splendeurs de la 
nature au printemps ont 
permis à M. Vanoverber-
gue d’élaguer un noyer 
abîmé par un éclair.  
M. l’abbé Guionin  
vient vérifier le bon  
travail effectué !

* M. l’Abbé Eric Péron recevra le sous-diaconat (avec obligation du bréviaire et 
vœu de chasteté) le 9 avril à Ecône et le Diaconat le 29 juin. Prions pour lui ! 

 * M. l’Abbé Koller célébrera ses 25 ans de sacerdoce le 27 juin ! 
Participons à sa grande joie de ce jubilé sacerdotal.



écho en famille et à l’école. 
Le but est de faire découvrir 
à l’enfant, dans son dévelop-
pement spirituel, que Jésus-
Christ l’aime et qu’il désire 
être aimé, qu’il est venu pour 
nous racheter et qu’il nous 
faut connaître davantage no-
tre belle religion catholique. 
En même temps, le but de cet 
enseignement est de transmet-
tre à l’enfant les moyens pour 
garder la foi dans ce monde 
hostile à Notre-Seigneur. On 
ne peut donc pas confronter 
les jeunes trop tôt dans cette 
défense de la foi. Il faut être 
bien instruit pour résister à 
toutes les tentations et objec-
tions du monde moderne.

Objections :
a) L’école libre « tradi » est 
trop chère ! 
Réponse. Regardez vos dépen-
ses secondaires pour votre 
maison, vos loisirs, calculez 
ce que vous dépensez chaque 
année et comparez... De plus, 
êtes-vous allé voir un Abbé ou 
une Mère dominicaine pour 
bien vous informer ? Savez-
vous qu’il existe des bourses ?
b) Mais c’est trop loin de chez 

nous ! 
Rép. Le 
jeu n’en 
v a u t - i l 
pas la 
chandelle 
? Sachez 

que les enfants s’habituent 
très bien à leur nouvelle vie de 
pensionnaire ! Ils se font de 
vrais amis ! Et rien n’empêche 
de se rapprocher de nos écoles 
(priez pour que Plauzat puisse 
commencer un cours primaire 
dans un délai de moins de 5 
ans ! ).

c) Les enfants tradis ne sont 
que des hypocrites ! Ils sont 
pieux devant les Abbés ou les 
Mères, mais par derrière, ce 
sont des chenapans pire que 
les autres ! 
Rép. Dans une école, on ne 
regarde pas comment sont 
les enfants, mais comment 
est l’autorité, si elle est ca-

tholique ou pas ! Le reste n’est 
qu’une question de temps et 
d’éducation. N’oublions pas 
que l’enseignement des profes-
seurs ne remplace pas celui des 
parents. De plus, si les parents 
critiquent les abbés ou les reli-
gieuses, l’enfant grandira dans 
une duplicité qui lui sera fatale 
un jour ou l’autre.
d) Mais moi, j’aime mes en-
fants ! Je ne peux pas m’en sé-
parer !
Rép. C’est justement parce 
qu’on les aime qu’on veut leur 
bonheur et une bonne éduca-
tion, car on pense à leur avenir.
e) Il y a encore quelques bonnes 
écoles catholiques !
Rép. Oui, on pourrait le penser. 
Mais on y trouve bien souvent 
une ambiance athée de libéralis-
me, relativisme et matérialisme. 
On a une fausse notion de Dieu 
et de la religion. Cela entraîne 
des enfants sans convictions, 
n’ayant aucun désir de combat-
tre pour le vrai et le bien.
f ) Le niveau des écoles tradis 
est trop élevé, mon enfant ne 
pourra pas suivre !
Rép. On peut toujours essayer ! 
Dans une ambiance de travail, 
avec de bons professeurs qui ef-
fectuent un suivi régulier, tout 
le monde peut arriver à un mi-
nimum. Le reste ne sera qu’une 
question d’orientation.

Bon courage, et si vous hésitez, 
demandez à un abbé de venir 
vous visiter. 

Abbé Gendron + 

Quelques écoles dominicaines

Père pour le rachat des hommes 
du monde entier. Alors, en bai-
sant cette croix, adorons-le de 
tout notre cœur. Lui seul pouvait 
nous sauver et aucun autre dieu 

(comme tous ceux qui seront invoqués à Assise en octobre prochain !)

Remerciements : On peut dire avec tous les saints du 
 monde entier et de tous les temps : Merci Jésus d’être 

venu sur la terre pour nous sauver et nous ouvrir le Ciel. Sans 
vous, nous aurions été tous en enfer !

Résolutions: Après le Carême, continuons à vivre en 
 chrétien. Nous savons que notre vie ne plaît pas à ceux 

qui sont du monde ! N’ayons pas de respect humain. Prions 
tous les jours (le chapelet), allons à la messe (la bonne), 
obéissons à nos parents (tout de suite, sans rechigner...), 
aimons Jésus en paroles et en actions ! Tout est simple 
quand on regarde la croix. Jésus a souffert pour moi, que 
puis-je faire pour lui afin de sauver les âmes ? 
Votre Abbé qui désire du bien à vos âmes.
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Pour les enfants : 
Voici le bois de la croix...

Résultat de rébus et du métagramme : (bulletin de mars 2011)
    * Énigme :«pour les lettres... c’est le facteur des postes»  

       * Rébus : «le plus joli mot à dire au bon Dieu, c’est oui»
 Félicitations à Clotilde, Marguerite, Marie et Raphaëlle Péron. 

Elles ont gagné une magnifique lampe frontale à éclairage à led. 

Bien chers enfants

Le vendredi 22 avril, nous 
 nous réunirons dans nos 

chapelles respectives pour ado-
rer et baiser la croix de No-
tre-Seigneur Jésus-Christ. Par cette sainte journée, nous 
arriverons au sommet de notre belle liturgie ca-
tholique. Cette croix sera adorée par le prêtre, les 
ministres de l’autel et les fidèles. La signification 
est simple : par la croix, nous avons été sauvés du  
péché originel. C’est par la croix, plantée au sommet 
du Golgotha, que Jésus a racheté tous nos péchés ; 
et maintenant nous pouvons aller au ciel. Quels 
sont alors nos sentiments en face du moyen de notre  
salut ? Adoration, remerciement, et résolution de  
vivre en vrai chrétien.

Adoration : Jésus sur la croix reste Dieu ! Il est vrai  
 Dieu et vrai homme. Il souffre comme homme, 

mais c’est l’homme-Dieu qui s’offre sur la croix à son 

* À réciter le matin en sautant de son lit : 
Divin Cœur de Jésus, ... je vous les offre en particulier  

pour la foi, et sa diffusion partout dans le monde.

Dans la journée, à réciter souvent : 
« Oui, mon Dieu, tout ce que  

voudrez, mais ayez pitié de moi »
(Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus) 

« Je ne pourrai prendre aucun repos jusqu’à la fin du monde tant qu’il y aura des âmes à sauver » (sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus)
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seur qui connaît la matière 
qu’il enseigne et qui prêche 
la vérité), à l’entraide (non 
à l’égoïsme des ordinateurs, 
Ipad et autres…), et à la cha-
rité fraternelle (aimer Dieu et 
son prochain).
b) Puisque notre famille est 

catholique, il faut re-
créer le cadre à l’éco-
le  : la présence d’un 
prêtre, des messes ré-
gulières pour recevoir 
les grâces nécessaires à 

l’éducation (tant du côté du 
professeur que de l’élève), des 
visites au Saint-Sacrement 
(il faut donc une chapelle !), 
et un lieu de vie où Dieu est 
connu et aimé (et non par 
exemple, avec un cours d’édu-
cation sexuelle en “caté” et un 
cours sur l’évolutionnisme en 
“science” !)
c) La formation doit être 
classique et traditionnelle ; 
(on en revient maintenant de 
la méthode globale qui a fa-
vorisé l’illettrisme !). De mon 
temps, on faisait une dictée 
tous les jours. On est toujours 
effaré de corriger aujourd’hui 
les examens de catéchisme !
Je ne parle pas des rédactions 
dont l’imagination républi-
caine s’arrête à la description 
sans idée 
m a î -
t r e s s e 
du der-
nier film 
“vision-
né”  ! En mathématiques, 
l’enfant ne sait plus compter 
(il n’a pas besoin de le savoir 
puisqu’il a  sa calculatrice 
électronique). Demandez-lui 
combien font 8 x 7, vous serez 
étonné du résultat !
d) Si la bonne école doit for-
mer l’intelligence aux choses 
du beau et du vrai, les profes-
seurs savent parfaitement que 
les enfants sont des person-
nes créées à l’image de Dieu 
pour apprendre à le connaître 
et à le servir. La bonne école 
donc, assure un cours quoti-
dien de catéchisme, suivant 
l’âge, en général donné par un 
prêtre ou une religieuse. Ain-
si, l’enfant écoute le même 

* Au mois d’avril se font géné-
ralement les inscriptions dans 
les écoles pour l’année sui-
vante. Quel collège ou quelle 
école secondaire choisir? 
Cet article se veut une aide  
à tous les parents afin de  
leur permettre de découvrir 
les avantages de mettre 
leurs enfants dans une 
bonne école catholique 
libre de tout contrat 
avec l’État républicain 
et laïc (sans Dieu). 
Puis, nous essayerons de ré-
pondre aux diverses objec-
tions qui empêchent les pa-
rents d’inscrire leurs enfants 
dans ces bonnes écoles.
1- Tout d’abord, l’école doit 
être le prolongement de 
l’éducation des parents. Il 
faut une cohésion entre la foi 
des parents et l’école, sinon 
on assistera à une opposition 
entre la maison et l’école. À 
l’adolescence, le jeune choi-
sira la voie la plus facile !
2- Le livre des Proverbes dit :
Mon fils n’oublie pas mes en-
seignements, et que ton cœur 
garde mes préceptes. Pour ne 
pas oublier l’enseignement, il 
faut l’avoir reçu ! Celui que 
l’on reçoit à la maison sera 
forcément limité (en scien-
ces, histoire, mathématiques, 
etc.). De même concernant  
les préceptes : ce n’est pas 
avec quarante-cinq minutes de  
catéchisme par semaine que 
l’on peut acquérir les précep-
tes nécessaires aux adultes 
chrétiens !
3- Quel est donc le projet 
pédagogique d’une bonne 
école ?
a) Il faut apprendre ! Eh oui, 
le péché originel est passé par 
là et seul Adam avait la science  
infuse ! Il faut donc apprendre 
dans une ambiance catholi-
que et familiale qui encou-
rage l’enfant à la vertu (non 
aux gros mots...), au don de 
soi (non à l’orgueil démesuré 
de celui qui sait tout et qui 
épate les copains...), à l’amitié 
(les bons amis...), au respect de 
l’autorité (envers un profes-

Que penser de l’école catholique entièrement libre ?

   La Semaine sainte expliquée aux JEUNES

Jeudi  saint
* L’Église célèbre en ce jour l’institution 
de l’eucharistie et du sacerdoce catholique 
établi avant tout pour la reproduire : faites 
ceci en mémoire de moi. 
* Le ministre de l’autel revêt les vêtements  
liturgiques blancs, on chante le Gloria in ex-
celsis Deo et on sonne toutes les cloches. Le 
prêtre consacre deux grandes hosties parce 
que le Vendredi saint, anniversaire du sa-
crifice sanglant du Calvaire, il n’y a pas de 
sacrifice eucharistique (mais une simple dis-
tribution de communion).
* À la fin de la messe, on porte solennelle-
ment les ciboires à un reposoir, et les fidè-
les adorent Notre-Seigneur jusqu’à minuit 

pour témoigner leur recon-
naissance et leur amour à 
Jésus qui les a si prodigieu-
sement aimés.
* Le matin, dans nos sémi-
naires, grâce à nos évêques, se 

déroule aussi la cérémonie de 
la consécration des saintes huiles, à savoir : 
du saint chrême (matière du sacrement de 
confirmation), de l’huile des catéchumènes 
et de l’huile des malades, qui servent dans 
d’autres sacrements.
* N’oublions pas la touchante cérémonie du 
lavement des pieds qui rappelle et honore  
ce que le divin Maître fit lui-même dans le 
Cénacle avant d’instituer l’eucharistie.

Vendredi  saint
* Les cérémonies débutent avec le chemin 
de croix solennel. C’est bien ce jour-là 
que Jésus est mort, à 15 h, au Golgotha. 
Nous vous adorons et nous vous bénissons 
parce que vous avez racheté le  monde par 
votre sainte croix (Liturgie). Il fallait que 
le Médiateur entre Dieu et les hommes, le 
souverain Prêtre et intercesseur soit établi 
entre le ciel et la terre, pour traiter la ré-
conciliation de l’un et de l’autre. Lorsque 
je serai élevé de terre, j’attirerai 
tout à moi.
* Puis, après une courte pause, 
nous participerons à la fonction 
liturgique. Celle-ci commence 
par les lectures des prophètes, 
de la Passion selon saint Jean 
(celui qui fut témoin des scènes 
du Calvaire). Puis viennent 
les huit oraisons solennelles 
pour supplier Dieu de bénir et de 
convertir les hommes à lui. La cérémonie 
continue avec l’adoration de la Croix  
accompagnée des impropères qui sont des 
doux reproches de Notre-Seigneur aux 
hommes qui ne l’aiment pas. Il rappelle 
tous les bienfaits dont Dieu n’a cessé de 
combler son peuple.
* Enfin, si l’Église ne célèbre pas de messe 
ce jour-là, nous recevons quand même la 
sainte communion.

Samedi  saint
* L’Église, en ce jour, honore le Christ au 
tombeau où il avait été enseveli le ven-
dredi soir et dont il devait sortir vivant et 
glorieux, à l’aube du dimanche. Pendant 
que le Corps de Notre-Seigneur reposait 
dans la paix du tombeau, son âme allait 
visiter les âmes des justes de l’ancien Tes-
tament, dans les Limbes, où elles atten-
daient sa venue. 
* Puis, le soir, commence la grande céré-
monie de la Vigile Pascale. Le feu reçoit 
une bénédiction particulière car il repré-
sente le Christ qui éclaire le monde entier. 
Nos cierges sont allumés progressivement.  
la cire représente l’humanité du Christ et 
la flamme sa divinité. Puis le célébrant 
chante l’Exultet (chant d’action de grâ-
ces.) Les litanies et la bénédiction de l’eau 
baptismale précèdent la rénovation des 
promesses du baptême (indulgence plé-
nière).
* Enfin la deuxième partie 
des litanies termine cette 
vigile et la messe solennelle 
est entonnée dans la joie (les 
fleurs sont sur l’autel et l’orgue 
se fait entendre). Les cloches 
nous rappellent la résurrection du Christ.  
L’Alleluia nous fait vivre cette joie de la 
résurrection du Christ qui est l’événe-
ment le plus important de l’histoire.

TOUS AU PÈLERINAGE DE PENTECÔTE !
11-12-14 juin – Inscriptions avec Benoît Fontaine (Clermont), 

Jean Webre (Issoire) et Adrien de Saint Exupéry (Les Plats).

Entre une église et une école, 
je choisis de construire une école. 

Saint Jean Bosco



Ces accoutrements scandaleux ne 
 déshonorent-ils pas le successeur 

de Pierre ?
* Dans chaque déplacement du pape, il 
semble que le communisme ait toujours 
été renforcé ! N’a-t-il pas prié sur la tom-
be de l’évêque communiste Romero. Il 
maintint à son poste l’évêque pro marxiste 
Mendez Arceo du Mexique qui disait en-

tre autres : L’insertion du christianisme dans la culture marxiste en lutte pour la  
libération du peuple est en train de se réaliser dans divers secteurs de l’Église.  
Le pape le démit de sa charge en 1983 seulement, lorsqu’il eut atteint la  
limite d’âge !

Mère Thérésa, 
« béatifiée » 

par Jean-Paul II est 
à genoux devant 
un bouddha ! 
* Il faut savoir 
qu’elle refusait de 
baptiser les enfants 
en danger de mort 
sous prétexte que 
les parents n’étaient pas catholiques ! 

N’est-ce pas le pape qui a humilié l’Église devant tous les représentants 
des faux dieux ? N’a-t-il pas caché la croix du vrai sauveur ? N’a-t-il pas laissé mettre un bouddha sur le ta-

bernacle dans l’église de Saint-François d’Assise  ? * Com-
me disait Mgr Lefebvre : Cette cérémonie œcuménique 
d’Assise va contre le premier commandement de Dieu et le  
premier article du Credo.
* 150 représentants des 12 plus grandes religions étaient pré-
sents. Dans Assise 1, 2 et bientôt 3, on y exprime ce principe 
d’œcuménisme : L’Église a besoin, pour croître selon le dessein 
de Dieu, des valeurs contenues dans les religions non-chrétien-
nes. Comment imaginer que la paix pourrait provenir de ces 
prières qui sont dites à des dieux qui n’en sont pas mais qui 
sont en réalité des démons ! Comment croire que la paix 
puisse se réaliser hors de la seule adoration à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ ? 
* On raconte qu’un groupe de pèlerins avait voulu apporter une statue de Notre-Dame de Fatima. Ils furent refoulés. 
Et c’est mieux ainsi ! On ne voit pas la Sainte Vierge au milieu de ces faux dieux !

Photo de gauche, prise à  
 Beskid Zywiecki dans le  

village natal de Jean-Paul II, 
à 21h37, heure de son décès.

Que l’on en pense 
ce que l’on veut !

En tout cas, prions pour lui ! 

Le programme de tout le pontifi-
cat de Jean-Paul II a été suivi à la 

lettre : Liberté religieuse, collégialité et 
œcuménisme. Ces trois points incitent 
à penser à une autre trilogie, celle qui 
sert de drapeau à la Franc-maçonnerie : 
Liberté, égalité , fraternité.

*Liberté religieuse : Sécularisation de 
l’État, refus de l’État catholique. 
Le pape Jean-Paul II s’est félicité publi-
quement de la nouvelle constitution 
de l’Italie afin que ce ne soit plus un 
État catholique ! D’ailleurs, pendant le 
Concile, il fut un farouche partisan de 
la liberté religieuse.

* Collégialité : Décentralisation à 
l’intérieur de l’Église. Cela aboutit à la 
destruction de l’autorité, spécialement 
celle du pape et des prêtres.

* Œcuménisme : Reconnaissance des 
valeurs spirituelles contenues dans les 
autres religions. (rencontres avec les 
autres religions...)

Que le pape ait été mal entouré, on peut 
facilement le concevoir mais, longtemps 
avant son pontificat, Jean-Paul II avait déjà 
les mêmes idées !
Voici ce qu’il disait par exemple, le 7 février 
1971 : Honneur à l’homme, honneur à la 
pensée, honneur à la science, honneur à la 
technique, honneur au travail, honneur à la 
hardiesse humaine […] Honneur à l’homme, 
roi de la terre et aujourd’hui prince du ciel !
 *On peut comprendre alors pourquoi 
Rome attend 2 millions de personnes pour 
cette béatification du 1er mai !

Il a réalisé le programme de nos 
ennemis les francs-maçons !

À la suite du pape Paul VI, il a été le pape 
des droits de l’homme, qui ne sont ni plus 
ni moins que la négation formelle des droits 
de Dieu (cardinal Pie). 

Jean-Paul II appartient vraiment à l’Église 
conciliaire et sera un bienheureux de cette  
Église, mais pas de la véritable Église catholi-
que ! 

 JEAN-PAUL II EST-IL BÉATIFIABLE ? 
Pourquoi nous ne serons pas à Rome le 1er mai 2011 

pour la « béatification » de Jean-Paul II 

Ce « diaporama » qui représente 
certains épisodes de la vie du pape 
Jean-Paul II est effrayant ! Comment 
se fait-il que des papes, depuis les 
années 1960, puissent contribuer 
à l’autodémolition de l’Église et y 
répandent la fumée de Satan ? Sans 
nous préoccuper de ce qu’ils étaient, 
posons-nous des questions sur ce 
qu’ils ont fait. 
Nous constatons avec stupeur que 
ces papes ont introduit la Révolution 
de 89 dans l’Église avec sa devise, sa 
charte, opposée aux principes de la 
foi catholique. Jean-Paul II (pape 

de 1978 à 2005) a mis en pratique 
l’esprit du concile Vatican II qui est 
un esprit humaniste et donc contre 
les droits de Notre-Seigneur Jésus-
Christ. Le pape Benoît XVI, en 
béatifiant son prédécesseur, béatifie 
en quelque sorte le concile Vatican II, 
source de la démolition de l’Église !
 * Le futur Pie XII (alors évêque) 
répondant à un cardinal qui se 
moquait des missionnaires, lui dit : 
« Ces sous-développés sauveront 
l’Église, Éminence. Un jour viendra 
où le monde civilisé reniera son Dieu, 
où l’Église doutera comme Pierre a 

douté. Elle sera tentée de croire que 
l’homme est devenu Dieu, que son Fils 
n’est qu’un symbole, une philosophie 
comme tant d’autres, et dans les églises, 
les chrétiens chercheront en vain 
la lampe rouge où Dieu les attend, 
comme la pécheresse criant devant le 
tombeau vide : où l’ont-ils mis ? » 
* Prophétie ? Lucidité ? Je ne sais pas. 
Ce que je sais, c’est que le pape Jean-
Paul II, par ses scandales répétés, 
a soufflé sur la flamme qui nous 
montrait Jésus, vrai homme et vrai 
Dieu.

Abbé Gendron +

Ces tenues et com- 
 portements, sont-

ils ceux d’un pape ? 
Vicaire du Christ ? 
Jean-Paul II était cer-
tainement proche de 
tout le monde, surtout 
par son œcuménisme, 
mais est-ce cela qu’on 
lui demandait ? Non, 
saint Paul dit qu’il faut 
prêcher la foi à temps et 
à contretemps.  Cela ne 

suffit pas d’être un pape extraordinaire et bon, mais faut-il 
encore qu’il élève les âmes et les sorte de ce monde païen et 
hostile à Dieu afin de les sauver de l’enfer !

Jean-Paul II visitant l’Église luthérienne de Rome, 
 le 11 décembre 1983. Déjà, en 1980, il déclarait : 

A u j o u r d ’ h u i , 
je viens à vous, 
vers l’héritage de 
Martin Luther, 
je viens comme un 
pèlerin [Voyage à 
Francfort : DC du 
21.12.1980].
Luther fut le plus 
grand hérésiarque 
que la terre nous 

ait donnée ! (NDLR). Il disait : Quand la messe sera renver-
sée, je pense que nous aurons renversé la papauté ! [cité dans 
Lectures et Tradition, No 101 de mai-juin 1983].

La rencontre avec le Dalaï Lama, le 2 février 
 1986, avait été précédée d’une entrevue,  

le 10 mai 1984, avec le suprême Patriarche 
bouddhiste Vasana 
Tara. Puis, de nouveau, 
en 1986, le pape visitait 
la tombe de l’Hindou 
Gandhi qu’il nommait 
« héros de l’huma-
nité ». On est loin de 
saint Théophane Vé-
nard qui qualifiait de 
diaboliques, les cérémo-
nies offertes à Confucius 
et à Bouddha. (Mgr 
Trochu, Le bienheu-
reux Théophane Vénard.)

Supplément au numéro du Hérisson avril 2011



En priant au mur des lamentations à Jérusalem, n’a-t-il 
 pas, ne serait-ce qu’indirectement, reconnu bonne 

et ayant une 
valeur de salut, 
une religion 
fausse ? Par  le 
fait même,  les 
juifs, ne nient-
ils pas la né-
cessité de la 
Ré demption 
de Notre-Sei-
gneur Jésus-
Christ, le vrai Messie ? 

* Combien de 
fois n’est-il pas 
allé prier dans 
une synagogue, 
avec ceux-là mê-
mes qui, par leur 
appartenance à 
la religion juive, 
condamnèrent à 
mort le Christ ? 
Et bien sûr, il n’a 
pas été question un seul instant du Christ ! (Que son sang 
retombe sur nous et sur nos enfants » (St Mat 27, 25).

Durant une messe, cette ballerine est-elle à sa 
 place ? 

* Si on enlève la né-
cessité de la grâce, 
on nie le péché 
originel et donc la 
nécessité d’un Ré-
dempteur, alors il 
ne reste que le natu-
rel (voir la photo)  ! 
Il ne reste qu’une 
théorie anthropo-
centrique (l’homme 
au centre de tout). 
* On a dit que le 
pape Jean-Paul II 
avait une grande dé-
votion envers la Sainte Vierge Marie. On le voit 
prier dans de nombreux sanctuaires. C’est peut-
être vrai ! Mais peut-on honorer véritablement 
Marie quand on relègue son Fils sur le même pié-
destal que les faux dieux (Assise) ?

Le 14 mars 1999, le pape embrassait le Coran. N’est-ce 
pas le livre diabolique d’une religion anti-chrétienne 

et responsable de milliers de martyrs ? Le 21 mars 2000, 
Jean-Paul II disait à Wadi al-Kharrar : Que saint Jean- 
Baptiste protège l’Islam, tout le peuple de la Jordanie et 

tous ceux qui 
ont participé à 
cette célébration 
m é m o r a b l e . 
Nul doute que 
cette prière se 
trouve sur les 
lèvres des chré-
tiens persécutés 
actuel lement 
en Irak ou en 

Égypte ! Il semble que le pape n’ait jamais lu une seule 
sourate du Coran ! Juste une parmi des milliers : Les infi-
dèles sont ceux qui disent : Dieu est le messie, fils de Marie  
(S. V 72-73). Quand on sait ce qui est réservé aux infidèles...  
Demandez à Joseph Fadelle ce qu’il pense de l’Islam ? (la 
réponse dans son  livre : « Le Prix à payer »).

Ici, en compagnie d’un métropolite orthodoxe au 
 Conseil œcuménique des Églises. L’Orthodoxie 

est tombée dans 
le schisme au 
xie siècle. 
* Le nouveau 
Droit Canon de 
1983 (élaboré 
par Jean-Paul 
II pour être en 
parfaite har-
monie avec 

l’ecclésiologie du concile Vatican II), permet de donner 
la communion à des schismatiques, simplement avec le 
fait de reconnaître leur foi sur ces sacrements. (Il n’y 
a plus besoin de rejeter leurs erreurs et de faire une 
profession de foi catholique !)

Est-il ca- 
 tholique 

de recevoir 
le « Tilac  », 
la marque 
du signe des 
a d o r a t e u r s 
de Shiva ? 
N’est-ce pas 
au moins un 
acte matériel 
d’apostasie ? 

* Au temps de Néron, on ne demandait qu’un peu 
d’encens aux chrétiens afin de les faire renoncer à 
leur foi catholique !

Frère Roger (protestant) accueille Jean Paul II à Taisé en octobre 1986. 
De la même communauté, le Frère Max Thurian (qui sera ordonné 

prêtre  plus tard par Jean-Paul II sans renoncer à son protestantisme), 
disait : Nous pouvons maintenant (en 1969), célébrer la sainte Cène avec 
les catholiques (La Croix du 30.5.1969). Le  protestantisme ne croit pas en 

la présence réelle et substantielle du 
Christ à la consécration. 
* Jamais le pape ne leur prêcha la 
conversion à la vraie foi. Jamais il 
n’exposa aux protestants les ris-
ques de damnation qu’ils encou-
rent, les grâces dont ils sont privés 
en restant hors de l’Église catholi-
que. Et pourtant, là est la charité ! 
N’oublions pas que Léon X avait 
excommunié Luther !
* Saint Augustin disait : Seule 

l’Église catholique est le Corps du Christ[…] En dehors de ce Corps, l’Esprit 
Saint ne vivifie personne. C’est pourquoi ils n’ont pas l’Esprit Saint ceux 
qui sont en dehors de l’Église (Ep. 185, 50).

Nouvelle-Guinée, le 8 mai 1984 : 
une femme a demi-nue lit l’épî-

tre à la messe du pape ! « Caractéris-
tique a été, en particulier, la rencontre 
de prière au lac Togo, où j’ai prié pour 
la première fois avec les animistes ». 
(Le pape Jean-Paul II à son retour du 
Togo, cité dans la Croix du 23.8.1985). 
On distingue mal ici les vertus hé-
roïques de religion et de chasteté du  
« bienheureux Jean-Paul II » !

Jean-Paul II recevant les Bnai’Brith au Vatican, le 22 mars 1984. C’est une loge 
franc-maçonne réservée aux juifs.

Il faut savoir que le grand secret de 
la F:. M:. est l’éminente royauté de 
l’Homme. C’est l’affirmation de la 
primauté de l’homme devant la Révé-
lation […]L’homme est un dieu possible 
[…] Reste à savoir si la F:. M: est, oui 
ou non une religion. Cesserait-elle d’en 
être une parce que les autels de ses tem-
ples sont consacrés au culte de la Liber-
té, de la Fraternité, de l’Égalité ? Ayons 
le courage de nous dire religieux et de nous affirmer apôtres d’une religion plus sainte que 
les autres. »  (Oswald Wirth, porte-parole de la F:. M:.)
        – Voir Léon de Poncins : La Franc-maçonnerie d’après ses documents secrets.

C’est bien 
ce pape qui 

reconnut l’excom-
munication de Mgr 
Lefebvre pour avoir 
consacré nos quatre 

évêques. Mgr Lefebvre a dû 
supporter cette injure. De 
fait, il n’était plus en com-

munion avec l’Église 
conciliaire et ce fut 

tout à son  
honneur ! 

Liberté !

Égalité !

Fraternité !

Oui, nous sommes bien 
scandalisés par cette future 

« béatification ! » 
(Mgr Lefebvre disait que même 
les canonisations aujourd’hui 
ne sont plus infaillibles car les 

principes ont été changés.)

- Jean Paul II au siège de 
l’Unesco devant 
13 prix nobel : `

“Liberté, égalité, fraternité 
est un concept  

profondément chrétien”

Dans la revista massonica, en 
1978, NO 5 p.290 , le Grand Maître 
du Grand Orient d’Italie a pu écrire 

à la mémoire du Pape défunt  
Jean-Paul II :  

«C’est la première fois, dans l’histoire 
de la Franc-Maçonnerie moderne, 

que le chef de la plus grande religion 
occidentale meurt sans être en état 
d’hostilité avec les francs-maçons... 

Pour la première fois dans l’histoire, 
les Francs-maçons peuvent rendre 

hommage au tombeau d’un Pape, sans 
ambiguïté ni contradiction»

(Les maçons eux-mêmes reconnais-
sent presque 600 condamnations des 

Papes d’avant le Concile !)


	Herisson1104
	HerissonGendron1104

